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AVIS DE L'ADMINISTRATION.

L'lEha est publié le jeudi (le chîaque se-

-maille.
L'abousiemiiit est d'uepiastre paîr an ($1)

pour le Ca ýada el les tKas-Unis.
Les anmnonces se traitent de gré à -ré avec

'Tadili inisîration.

L'Lic/w étant destiné à paîrv'enir dans tou-
tes les paroisses dlu pitvs et les dtiffércnts

Mtats dec l'Amérique oùî se groupent les Cania-
dtiens, les marchîands, les industriels et touts
ceux qui olit initérêt à fairîe conîmaiitre leur

genre d'alàires au public sont sûrs qîte leurs

atnnonîces passeront sous les yeux de mtilliers

de per'sonnes.

Toutes les commnunications relatives aux
affaires sont adressées à l'audminmistrationi.

Les communications aï ant pinîs particnliè-

renient pour' objet la partie ltllraire (tu

journal sont adressées à la rédaction.

B3ureaux de L'Ec*o, rue Saitnt-Laiinbert, 13.

LU' CANADA.

il cst sous le soleil unl sol unlique au ulomîde,
où le ciel a versé ses dons les îlAns brillantis,
Où, répandant Ses biens, la iature fôconido
A ses vastes forÛts môèle ses lics géants.

Sur ces bords eunchantés notre ')'ère, ta lirance,

À. laissé de sa gloire unî immiiortel silloni
Précipitant ses flots vers l'Océan initun"e,
'Le nioble Saitnt-Laurent redit elicwr son 11011.

Hleureux qui te cominait, plus heOureux qlui t'habite,
E7t nie quittamnt jainais pour chiercher d'aielres; cieux
..es rives du grand fleuve Ott le bolîle(r.'irivite,'
S8ait 'vivre et sait mourir où dorinent 1~ aïeux t

PROSPECTILS.

Les noces d'or dle la Sainit-Jeart-Bap)tiste
ont été n événement glorieux pour lat race
canadienne et une des plus belles pages de
soni histoire.

inspire* ar l'exemple des efforts séculaires
de iios pères pour cort3e'ver notre niationa-
lité, Cette fête cin a été l'apothe 1 osc.

Cependant, comme les grandes solennités
de 18'74 et de 1880, qu'il a laissées dans l'om-
bre, le cinquantenaire de la tèndationi de
notre association serait resté stérile en résul-
tats pratiques s'il s'était borné il des démons-
trations, qluelques brillates qu'elles aient pu
être.

Li n'en a pa été ainsi, car deux idées pra-
tiques cil sont liées.

La premîir a été la constructioni d'uti
mmonu ment national, et la seconde, l'union
cil une seule des diverses sociétés Sint-Jeani
Baptiste dle ce cont ient.

Ces deux idées ont été discutées et appm'ou-
vées par les représenitantîs de toutes les so-
ciétés S;tint-.lcammi-Bapltiste du Catnada et les
délégués des, Etats-Uitis-.

bia premièîre a reçu un commencement
d'exécution le 95 juin derniier', lorsque la
pr'emière pierre du mionu ment bénie par
MNoniseignieur l'évêque de Montréal al été po-
sée. L'nuuaina été digne de l'oeuvre ; et
le site choisi avec intielligenice.

Notr'e 1athéon canadien sera érigé au con-
tre dec la population française dle cette ville,
cntre le Chîamp-die-Mars qui r'appelle les
liauts f'aits d'armes de nos anicètres, et la r'ue
Bomfsecouî's conduisant au sanctuaire de ce
iloni, qui consacre le snvellir de l'ardleît..
roi de mie)s pères.

Trouit Canadieiî-França is considérera comme
sien le monument national érigé à ses tgloires
liistûriqties, et destiné à perpétuer le solive-
air (le ses brandes traditions. il y. viendra
puiser l'amour du pass et l'espérance de
l'aveniir. Ce sera un'temple consacré an culte

de la religion et (le la patrie dont l'amour
restera gravé en trai ts incîfaçables dans son
coeur.

Ce qu'était pour les juifs le temple de Jé-
rusalemn, le symbole de la nation choisie de
Dieu, le mionumrent le sera pour la race bé-
nie par lui entre toutes sur le soi d'Aiméri-
que, et l'objet de sa prédilectioun.

Le monument auratit doublement sa raisonl
',l'ètre si Ltus les Cantadienls-Françcais, mem-
bres d'une des sQoiùîiéî6ê Sainit-Jean-Bitiste,
étaieut groupés dans une sïCOlé et nmnme so-'
ciélé, ayant la mêîme commnunauté 'ae '

soumise à lat môme direction, unie dans une
action coimmne et ayant le même but.

Chaque société Sainit-Jean-Bati(ste, tout-
en conservant soli existence particulière, for-
nierait p)artie de l'association générale où elle
serait représentée Patt ses délégués.

Ainsi nios forces éparses et relativement
Inactives, se concentreraient et décuple.
rasien t leur activité da~ns un milieu commliua
d'expansion et de -résistance.

L'utilité de cette réforme est immense, et
il l'heure qu'il ezt, c'est presqu'une question
de vie ou de mort niationiale pour ntous.
Nous nie sommes qu'un petit nombre sur ce
continent en comnpaason (les autres nationa-
lités ; laissés seuls et sants .secours contre
l'invasion de I i mnmniigratiorn étrangère, nous
avoits besoin de rassembler nos moyens
d'action, de les grouper autour du ilème
drapeau pour nie pas être étoullés par le ilot
envahissant qui menace de nîous engloutir.

il sullit de jeter un coup-d'oeil sur les ré-
sultats (le ces deux entreprises pour. eu voir
l'importance, et tous 'tes Caniadiens-Français
cert.-prenidroimlLg'ie l'heure a sonné pour eux de
se iiiettre à l'oeuvre et de les mietierà bontite tin.

C'est dans ce but que nous avons fondé ce
journal consacré à les promouvoir et à cin
presser l'accomplissement.

La mission dle notre publication. est 1donc.
d'aider à la construction du monument natio-
al, et de favoriser la réorganisation des socié-
tés Sainit-Jean-Baptiste: deux objets dont le


